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Le Courage  
des humbLes 

Les périodes de crise sont propices 
à l’héroïsme. Plus que les faits 
extraordinaires, celui posé dans 
l’ordinaire est le plus captivant. 
Infime, il revêt une force grandiose, 
parce qu’il pousse l’humain dans 
ses retranchements de confort et 
d’égoïsme. Ces journées confinées 
ont une portée quasi-universelle ; 
elles bousculent nos habitudes les 
plus simples. Tous, nous sommes 
éprouvés dans notre rapport au 
temps et dans nos relations aux 
autres. Emmuré ou claquemuré, 
chacun est appelé à réinventer son 
inscription dans le monde, loin des 
sentiers battus. L’imagination est 
au pouvoir et de nombreuses ini-
tiatives de solidarité ont vu le jour à 
l’attention des plus faibles d’entre 
nous. La communauté des croyants 
aussi est appelée à se dépasser 
grâce aux nouvelles connexions, 
qui permettent de maintenir le lien 
entre les membres d’un lieu de vie.
Que l’isolement soit imposé en 
plein Carême n’est pas anodin 
pour les catholiques. Les célébra-
tions ont été annulées, le rite bous-
culé… et pourtant la flamme de 
la foi ne vacille pas. Elle s’élève au 
cœur des hommes et des femmes 
de bonne volonté, sensibles à 
l’appel du Christ. 
Prendre soin de l’autre, dans toutes 
ses dimensions, tel est notre de-
voir, et aussi notre mission. Certains 
d’entre nous poursuivent leurs 
activités professionnelles à l’abri, 
derrière les écrans. À côté des pro-
fessions médicales, d’autres font 
tourner le monde par leur service 
sur le terrain. Éboueurs, caissiers 
des grandes surfaces ou facteurs… 
ils aident l’humain à conserver des 
repères en lui assurant un semblant 
de vie sociale. Tous ces emplois 
bénéficient de peu de reconnais-
sance quand ils s’avèrent pourtant 
féconds en humanité.

 n Angélique Tasiaux, 
rédactrice en chef

SoMMAire N°3 mai - juiN 2020

Propos de mgr Kockerols
3. Ou/ou ? Et/et ?

Vie du diocèse
5.  Millénaire à Tourinnes-la-Grosse 

6. Décret sur le catéchuménat

8.  Travailler l’esprit…

9.  La différence ?

À découvrir
11.  Séries et films religieux sur Netflix

12. Une sélection parmi les nouveautés

Pastoralia
Rue de la Linière 14
1060 Bruxelles
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be
02 533 29 36
lundi, mardi et jeudi
de 9h à 13h

Éditeur responsable
Geert De Kerpel, Wollemarkt 15,
2800 Mechelen

Rédactrice en chef
Angélique Tasiaux -  0478 46 41 01 
a.tasiaux@diomb.be

Secrétariat de rédaction
Véronique Thibault
02 533 29 36
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Mise en page
Mathieu Dulière

Équipe de rédaction
Samuel Bruyninckx ;  
Geert De Kerpel ; Mgr Hudsyn ; 
Anne-Élisabeth Nève ; Anne Périer ; 
Tommy Scholtes ; Angélique Tasiaux ; 
Véronique Thibault ; Jacques Zeegers

Imprimeur
Halewijn NV - Halewijnlaan 92 - 
2050 Anvers

Malgré notre vigilance, il est possible que certains ayants droit nous soient restés inconnus. Nous restons à leur disposition.
Les articles de ce numéro (hors photos) ont été clôturés le 1er avril 2020. 

Comment s’abonner ?
Gestion des abonnements
Véronique Thibault : 02 533 29 36 
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Cotisations et dons
IBAN : BE53 2300 7228 7753
Comm. : “abt Pastoralia francophone” 
6 numéros / an : 30 € ou 50 € deux  
éditions (fr et nl) pour la Belgique.  
65 € pour l’Europe ; 75 € pour le monde.

Tenez-vous au couranT de  
l'acTualiTé de l'église sur

www.caThobel.be

Inscrivez-vous sur : 
www.kerknet.be/archidiocèse/
newsletter

Nous respectons votre vie privée et la législation relative à ce sujet (RGPD). Si vous avez une question, adressez-la à privacy@diomb.be



« Tu n’es ni froid ni bouillant : que n’es-tu froid ou 
bouillant ! » (Ap 3,15). Choisir… ce n’est pas toujours 
facile aujourd’hui. D’autant plus que notre société 
ne nous y encourage guère. Confrontés à différentes 
propositions, différentes expériences qui ont chacune 
leur intérêt, nous avons aujourd’hui la propension à 
vouloir tout essayer, tout prendre, tout goûter… Au 
risque de tout mélanger et en fin de compte d’avoir 
une vie dispersée, tellement hétéroclite. Au risque de 
la tiédeur, du compromis bon marché. Rien n’est plus 
enraciné, rien n’est plus clair. Tout devient relatif, fra-
gile. Or, l’Évangile appelle à faire des choix, de grands 
et de petits, et d’y rester fidèle, dans la force de 
l’Esprit saint. « Que votre oui soit oui, que votre non 
soit non ». (Jc 5,12 cf Mt 5,37) C’est bien le défi d’un 
bon discernement : face à des alternatives, se poser et 
se demander ce qu’en vérité le Seigneur nous invite 
à vivre. Sur le chemin de la sainteté, comment choisir 
le bien ? Où est-il donc ? Écoutons le pape François, 
dans son exhortation sur la sainteté Gaudete et 
exsultate : « Demande toujours à l’Esprit ce que Jésus 
attend de toi à chaque moment de ton existence et 
dans chaque choix que tu dois faire, pour discerner 
la place que cela occupe dans ta propre mission. Et 

permets-Lui de forger en toi ce mystère personnel qui 
reflète Jésus-Christ dans le monde d’aujourd’hui. » 
(GE n°23) Être fidèle à la mission : il y a dans notre 
vie de chrétien, plus souvent qu’on ne le croirait, des 
choix à faire entre deux réalités, l’une ou l’autre.

Pourtant, il y a, dans notre vie chrétienne, de nom-
breuses situations paradoxales, où il nous faut tenir 
ensemble deux réalités, en tension, sans exclusive : 
l’une et l’autre. Permettez-moi d’en évoquer ici 
quelques-unes qui concernent la vie de l’Église. 
Quand Jésus dit : « Vous êtes le sel de la terre. (…) Vous 
êtes la lumière du monde » (Mt 5,13-16), est-ce bien 
compatible ? Le sel vient donner du goût à la matière 
qu’il rejoint, mais pour cela il demeure une réalité 
modeste, discrète, qui se diffuse et ne s’impose pas. 
La lumière, au contraire, est bien visible, elle ne passe 
pas inaperçue. Elle ne se cache pas, elle attire, elle 
donne à voir. Pourtant, l’Église est appelée à être sel 
et lumière. En fait, il nous faut découvrir que ces deux 
réalités, en tension, se complètent. L’Église a besoin de 
lieux autant que d’événements qui sont des « phares », 
visibles, repérables. Une réalité qui, tel le lampadaire 
de l’Évangile, attire, fait signe et donc rassemble. Mais 

ou/ou ? et/et ?
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il y a lieu d’avoir aussi, dans la même cité, des lieux 
ou des moments qui sont « sel » ou « levain dans la 
pâte », des réalités certes modestes mais proches 
des gens dans l’ordinaire de leur quartier, des lieux 
qu’ils traversent ou dans leur environnement pro-
fessionnel. Tant de réalités humbles, où l’on trouve 
un frère bienveillant, une sœur à l’écoute, pour faire 
chemin ensemble. Ces lieux, ces moments font éga-
lement signe, mais autrement. Ils sont tout autant 
indices du Royaume qui vient. Nous n’avons pas à 
choisir, mais à tenir ensemble : sel et lumière.

D’autres termes en tension : la paroisse et les 
mouvements d’Église, anciens et nouveaux. On est 
heureusement surpris par la vitalité et le rayonne-
ment de communautés nouvelles, de groupes de 
prière, de mouvements de spiritualité, etc. Leurs 
membres, séduits et nourris par cette vitalité, ont 
fait le choix d’en faire partie. Tout cela porte de 
beaux fruits et notamment des conversions pro-
fondes. L’Esprit saint est certainement à l’œuvre en 
suscitant de nouvelles initiatives, des façons de faire 
qui parfois chamboulent nos habitudes. Pourtant, 
on aurait tort d’y voir une alternative à la paroisse. 
Celle-ci reste un élément vital pour l’Église. Certes, 
elle semble parfois fatiguée, usée, endormie, mais 
elle rassemble « le tout-venant ». Elle est pour ma 
part le plus beau signe de la catholicité de l’Église : 
le rassemblement d’un peu de tout, de gens qui 
ne se sont pas choisis, de personnes si diverses. 
Un lieu fragile, presque par définition, comme 
devait l’être la barque de Pierre secouée sur le lac. 
Nous n’avons pas à choisir, mais à tenir ensemble : 
paroisse et communautés. De façon semblable, les 
dons hiérarchiques et charismatiques semblent par-
fois être en concurrence, alors qu’ils se complètent 
heureusement pour la vie et la mission de l’Église1.

Encore une autre paire : l’Église locale et l’Église 
universelle. Il n’y a pas lieu de choisir entre les 
deux. Pour vivre en chrétien, nous avons besoin 
de nous rassembler et de célébrer le Christ res-
suscité. C’est le rendez-vous du dimanche, avec 
ses habitudes, ses retrouvailles. Mais le baptême 
nous a fait entrer dans l’Église qui va bien au-delà. 
Nous faisons partie de ce Corps du Christ qui 
va bien au-delà de nos quartiers et de nos villes. 
Je suis parfois désolé de constater le manque 
d’intérêt de certains pour les réalités d’Église qui 
se trouvent au-delà du « connu et éprouvé ». Les 
paroisses voisines, les communautés d’origine 
étrangère, les initiatives qui essayent de regrou-
per, de faire se rencontrer les chrétiens dispersés 
dans la ville. Et encore au-delà : le souci de toutes 
les Églises. « Chacun reçoit la grâce de l’Esprit 
pour le bien du Corps entier » (1Co 12,7). Ce 
Corps va bien au-delà de nos cercles habituels. 
Nous n’avons pas à choisir, mais à tenir ensemble : 
l’Église locale et l’Église universelle.

Oui, la croix de Jésus est faite de deux poutres : 
une horizontale, une verticale. Dans notre vie de 
foi, il y a tant de termes qui « vont de pair », à tenir 
ensemble, sans exclusive : l’unité et la diversité, 
l’émotion et la raison, la prière et l’engagement 
au service du monde, l’attention au pauvre et la 
sauvegarde de la création… Je vous mets au défi 
d’en trouver encore d’autres. Pour rester fidèle à 
un choix radical : le Christ et l’Évangile, l’Église et 
sa mission. 

 n +Jean Kockerols,  
évêque auxiliaire pour Bruxelles

1 Cf Lettre Iuvenescit Ecclesia de la Congrégation pour la Doctrine de la foi, 15 mai 2016.
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Située sur une butte entre les vallons de Nethen et du ru 
de Mille, l’église Saint-Martin de Tourinnes-la-Grosse a 
vécu plusieurs phases de (re)construction et de restau-
ration. En 1800, sa tour massive a donné au nom de 
la localité le qualificatif de « la Grosse ». En pierre de 
Gobertange et couverte d’ardoises, elle est l’emblème 
des Fêtes de la Saint-Martin, qui animent la région 
depuis 50 ans, à l’initiative du céramiste Miqui van der 
Linden. Les événements de 2020 ont pour but d’inviter 
les visiteurs à se laisser surprendre par ce lieu de repère 
commun à tous les Tourinnois. Dès leur lancement, le 
samedi 1er février dernier, une célébration non confes-
sionnelle de la lumière a réuni trois cents personnes 
de tous les âges. « Ce fut un moment méditatif avec 
des chants et des cierges. On voulait que l’église soit 
accueillante pour toutes les sensibilités spirituelles, pour 
les personnes attachées à la beauté du lieu », résume 
Hugues Libbrecht, responsable de la communication du 
millénaire. « Et le lendemain, une messe festive poursui-
vait le lancement. »

| uNe PartiCiPatioN CoLLÉgiaLe
L’autre particularité du millénaire, c’est la participation de 
tous. Les visites guidées certains dimanches, comme ce 
fut le cas le 2 février, répondent à cette ambition avec le 
« flashkask ». « Pendant une demi-heure, vous êtes em-
menés par un duo de comédiens, avec un casque audio, 
et vous devez suivre leurs indications. C’est une manière 
ludique de découvrir l’architecture de l’église, pour les 
personnes de 8 à 75 ans ! », poursuit Hugues Libbrecht. 
D’autres événements participatifs sont prévus, comme la 
« Tourinekke parade », au cours de laquelle plusieurs chars 

décorés évoquant les mille ans de l’église défileront. Pro-
grammée en mai, celle-ci vient toutefois d’être reportée 
en 2021, à cause de l’épidémie de Covid-19. Fin août, un 
artiste réalisera une sculpture que les villageois compléte-
ront lors du polissage. Un appel aux dons est également 
fait pour acquérir un nouvel orgue.

| uNe CÉLÉbratioN FestiVe
L’ouverture à tous caractérise aussi cette année, 
grâce à la collaboration de partenaires associatifs 
divers. « Cela fait déjà deux ans que nous prépa-
rons ce millénaire avec des groupes existants et des 
groupes constitués pour l’occasion », insiste Hugues 
Libbrecht. Dans cet esprit d’ouverture, le dimanche 
7 juin, l’église Saint-Martin participera au week-end 
« Églises ouvertes », soutenu par la fondation épo-
nyme. Une messe festive sera présidée par l’arche-
vêque, en présence d’évêques et de personnalités 
officielles. L’après-midi, des visites guidées « flashkask » 
auront lieu de 14h à 17h, l’occasion de découvrir par 
exemple que l’église avait un usage cultuel et coutu-
mier comme le stockage de documents officiels ou de 
biens précieux. Souvent oublié, cet usage mixte est 
pourtant d’actualité et s’adapte à notre époque avec 
des expositions et des concerts. 

 n Élisabeth Dehorter, 
service de Communication du Vicariat du Brabant wallon

www.millenaire.be

L'auteure remercie Mathieu Bertrand, historien de l’architecture, pour les infor-
mations historiques. 

millénaire à tourinnes-la-grosse 
L’église Saint-Martin fête ses mille ans d’existence en cette année 2020. 
La fabrique d’église et la commune ont voulu marquer l’anniversaire 
de cette « vieille dame » en créant de nombreux événements variés et 
intergénérationnels. 

Vie du diocèse

Pastoralia - N°3 | 2020 5

©
 É

ric
 R

ou
ss

ea
u



1.  Toute personne ayant 14 ans accomplis qui 
souhaite être baptisée dans la province ec-
clésiastique en Belgique doit suivre le chemin 
du catéchuménat, tel que prévu par le Rituel 
de l’initiation chrétienne des adultes, le droit 
canon (can. 206, 788, 1170, 1183 §1) et le Ca-
téchisme de l'Église catholique (n°1229-1233, 
1247-1249). Lors de l’entrée liturgique dans la 
communauté ecclésiale par le rite d’entrée en 
catéchuménat (RICA 14-15, 18), le candidat au 
baptême est appelé catéchumène.

2.  L'entrée d’un candidat en catéchuménat est 
portée à la connaissance de l’évêque (et de son 
délégué, le responsable pour le catéchuménat 
nommé par l’évêque). Son nom est inscrit dans 
un unique registre tenu par le service du caté-
chuménat concerné près de la Curie diocésaine 
(cf. can. 788 §1).

3.  Lorsqu’un candidat s’est fait connaître, le curé 
confiera son accompagnement à un chrétien 
initié au cheminement catéchuménal. Au mo-
ment de l’entrée en catéchuménat, en concer-
tation avec le curé, l’accompagnateur consti-
tuera une petite équipe de fidèles autour du 
candidat. Selon l’avancement du cheminement, 
le catéchumène sera progressivement introduit 
dans la communauté chrétienne locale.

4.  Par leur inscription au catéchuménat, les 
catéchumènes ont le droit d’être admis à la 
liturgie de la parole de Dieu et aux autres 
célébrations liturgiques non réservées aux 
fidèles chrétiens. Ils peuvent être présents 
à la célébration eucharistique, mais sans 
participer activement. Leurs autres droits sont 
les suivants : le droit de pouvoir recevoir des 
bénédictions (canon 1170 du CDC) et certains 
sacramentaux (les cendres, les cierges, les ra-
meaux, les scapulaires, médailles et crucifix) ; 
le droit aux obsèques ecclésiastiques (canon 
1183 §1 du CDC et canon 875 du CCEO) ; 
le droit d’agir en justice comme tout bap-
tisé (canon 1476 du CDC et canon 1134 du 
CCEO) ; ils peuvent s’inscrire à des associa-
tions ou mouvements d’apostolat, selon les 
dispositions des Statuts (canon 307 du CDC 
et canon 578 du CCEO) ; le droit de s’ins-
crire dans l’Église latine ou dans n’importe 
quelle Église orientale sui juris (canon 588 du 
CCEO) ; le droit de recevoir le baptême si ce-
lui-ci est demandé par ceux qui sont dûment 
disposés à le recevoir (canon 865 §1 du CDC 
et canon 682 §1 du CCEO). Dans le cas où 
serait contracté un mariage, entre deux caté-
chumènes ou entre un catéchumène et une 
personne baptisée, on suivra les prescriptions 
de l’Ordo Celebrandi Matrimonium.

décret sur le 
catéchuménat

Canon 788 §3
Il appartient à la Conférence des évêques d'éditer des statuts qui orga-
niseront le catéchuménat, en déterminant ce qui est requis des catéchu-
mènes et en définissant les prérogatives qui leur sont reconnues.

Vie du diocèse
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5.  Il revient à l'évêque d'autoriser le catéchumène 
à être baptisé. À cette fin, le catéchumène 
écrira une lettre à l'évêque ou à son délégué 
préalablement à l’appel décisif. L'évêque 
discernera en vue de sa décision sur base de 
cette lettre, et/ou sur base d’une entrevue avec 
le candidat, après avoir consulté les personnes 
qui accompagnent le catéchumène.

6.1   Les temps et les étapes du catéchuménat 
doivent être suivis comme le prescrit le rituel.
L’entrée en catéchuménat a lieu lorsque le 
candidat est prêt. Si on le juge souhaitable, 
cela peut être proposé lors d’une rentrée 
paroissiale, d’une activité communautaire ou 
le premier dimanche de l’Avent.

2  Le deuxième temps, de l’entrée à l'appel 
décisif, dure normalement au moins un an 
pour que le catéchumène ait participé à 
toute une année liturgique et qu’il ait eu un 
temps suffisant de conversion et de matura-
tion. L’appel décisif a lieu liturgiquement le 
premier dimanche de Carême.

3  Durant le Carême, plusieurs dimanches 
comportent un rite propre au catéchuménat, 
en particulier trois scrutins qui sont basés 
sur les évangiles de l’année liturgique A et 
la tradition (et la reddition) du Credo et celle 
du Notre Père.

7.  Les sacrements d’initiation sont conférés au 
cours de la Veillée pascale. Trois modèles sont 
possibles :

 à célébration du baptême, de la confirmation 
et de l’eucharistie par l’évêque dans la cathé-
drale ou dans une autre église ;

 à célébration du baptême, de la confirmation 
et de l’eucharistie par le curé ou le prêtre dé-
légué à cet effet par l’évêque diocésain dans 
la paroisse du catéchumène ;

 à célébration du baptême et de la première 
communion par un prêtre ou un diacre dans 
la paroisse du catéchumène durant la veillée 
pascale, suivie de la confirmation par l’évêque 
dans la cathédrale lors de la Pentecôte.

8.  Après la célébration des sacrements de l’ini-
tiation dans la veillée pascale, le temps de la 
mystagogie se poursuit jusqu’à la Pentecôte. Le 
néophyte poursuit sa croissance dans la liturgie 
et la communauté ecclésiale durant ce temps. 
Durant toute la première année, les néophytes 
continuent de recevoir une attention particulière.

9.  L'évêque diocésain est le ministre ordinaire 
du sacrement de baptême des adultes et de 
la confirmation, même s’il peut mandater un 
évêque auxiliaire, un prêtre pour cette tâche 
ou un diacre pour le baptême. « Le baptême 
des adultes, au moins de ceux qui ont quatorze 
ans accomplis, sera déféré à l’évêque diocésain 
pour qu’il l’administre lui-même, s’il le juge 
opportun » (can. 863). Dans le cas où l’évêque 
mandate un évêque auxiliaire ou un prêtre pour 
le baptême d’un adulte, celui-ci a de plein droit 
la faculté d’administrer la confirmation à la per-
sonne concernée (cf. can. 883, 2°).

10.  L'organisation concrète du catéchuménat, 
en conformité avec les exigences du rituel 
est une compétence diocésaine, sauf pour 
ce qui relève de la Conférence des évêques. 
Chaque diocèse ou vicariat de notre pro-
vince ecclésiastique dispose, à cet égard, 
d’un service diocésain ou vicarial pour le 
catéchuménat, avec un responsable nommé 
par l’évêque. Au niveau interdiocésain, la 
compétence en matière de catéchuménat 
est exercée par les commissions interdiocé-
saines pour la catéchèse (CIC et ICC), qui 
peuvent faire le lien avec les commissions 
interdiocésaines de liturgie.

11.  Quand subsistent des doutes sur le fait de 
savoir si le mariage ou toute autre situation 
de vie d’un catéchumène fait obstacle à son 
baptême, l'évêque, après avoir soupesé 
les facteurs objectifs et subjectifs, prend en 
dernier ressort une décision fondée « sur 
base d’un discernement pastoral adapté au 
bien spirituel » du candidat (Amoris Laetitia, 
n° 249). L'ouverture et la transparence de la 
part du catéchumène lui-même en sont les 
conditions.

12.  Il peut être dérogé au présent décret dans 
des cas exceptionnels, lorsque la situation 
pastorale, civile ou humaine du candidat 
l’exige. L'évêque diocésain en décide le cas 
échéant.

Ce décret prend cours le 1er septembre 2020, début de 
la nouvelle année pastorale 2020-2021. 
 

 n Pro manuscripto, 12 02 2020

Vie du diocèse
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Leurs fonctions sont très variées et supposent de fré-
quents déplacements sur le « terrain » scolaire : proposer 
un accompagnement pédagogique aux enseignants ; 
organiser une formation continue pour les pouvoirs 
organisateurs, les directions et les équipes enseignantes ; 
accueillir des élèves en difficultés, ainsi que leurs parents, 
afin de trouver des solutions aux situations probléma-
tiques auxquelles ils sont confrontés ; proposer des outils 
et des projets d’animation pastorale au sein des écoles 
fondamentales et secondaires ; construire, avec les 
acteurs de l’enseignement, un réseau de réflexion sur la 
référence à l’Évangile au sein des écoles.

Au cœur d’une telle richesse de services, le risque d’une 
certaine « dispersion » n’est pas absent. Aussi, avons-nous 
pris l’initiative de rassembler les personnes qui travaillent 
au sein de la Maison diocésaine autour de plusieurs 
attitudes. Ces dernières se déploient en plusieurs mots-
clés qui disent l’état d’esprit dans lequel nous souhaitons 
vivre et témoigner au sein de la Maison diocésaine : esprit 
d’équipe, d’empathie, de disponibilité, de confiance, 
d’autonomie, d’excellence, de joie, de patience et de 
bienveillance.

Passé le mois de septembre, nous avons décidé de 
travailler chacune de ces attitudes au cours des neuf mois 
de l’année scolaire qui nous mènent au mois de juin. 
Ainsi, octobre fut le mois de l’empathie ; novembre, celui 

de la disponibilité ; décembre, celui de la confiance et 
ainsi de suite… Chaque fois, une petite équipe de cinq 
ou six personnes, travaillant au sein de la Maison diocé-
saine, proposait à ses collègues quelques réflexions ou 
activités permettant de mettre en œuvre, simplement et 
concrètement, les différents aspects de l’attitude choisie.

Quelle richesse dans les rencontres et quel bonheur de 
construire ainsi ensemble cet esprit auquel nous tenons 
tellement au sein de la Maison diocésaine de l’Enseigne-
ment ! J’en retiens notamment la simplicité créative des 
initiatives proposées : elles ne prennent pas beaucoup 
de temps, s’appuient sur des gestes simples et des 
attentions tellement appréciées. Ainsi, certains nous ont 
invités à prendre le temps du « bonjour » en début de 
journée ; d’autres, par un média visuel, nous ont proposé 
de nous « re-connaître » au départ de nos fonctions si 
variées ; d’autres encore nous ont initiés à de précieux 
exercices de patience au cœur de nos réunions ou de 
nos rendez-vous quotidiens ; une équipe organisa même 
deux heures de formation sur la thématique de l’empa-
thie avec une intervenante extérieure. Il est encore trop 
tôt pour mesurer tous les bienfaits de ces nombreuses 
initiatives, mais il est déjà clair que travailler ainsi l’esprit 
d’une « Maison » constitue un vrai cadeau pour celles et 
ceux qui y vivent.

 n Claude Gillard, 
délégué épiscopal pour l’Enseignement

travailler l’esprit…
La Maison diocésaine de l’Enseignement rassemble au quotidien plus de 
50 personnes actives dans de nombreux secteurs de la vie des écoles. Elles 
y assurent une présence constructive au sein des institutions scolaires.

Vie du diocèse
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On croit que cela n’arrive qu’aux autres, et pour-
tant, cela nous est arrivé. Lors d’une échographie, 
le médecin annonce que notre bébé est peut-être 
porteur d’un handicap. Peut-être, car dans notre cas, 
ce n'est pas encore certain. Il y a des signes, dit-il, 
mais il faut revenir pour un examen plus poussé, 
dans quelques jours.

Nous rentrons à la maison les bras vides, nous 
accusons le coup, nous demandant si nous serons 
capables d’accueillir un enfant différent… Différent, 
comment ? On ne le sait même pas. C’est le flou le 
plus complet.

La peur est là, tapie dans l’ombre, elle n’attend 
qu’un moment de faiblesse pour s’emparer de nous 
et nous paralyser. Elle nous effleure. Mais instincti-
vement, nous la repoussons. Nous touchons mon 
ventre, ce ventre déjà rond car la grossesse est 
bien entamée. Nous sentons notre petit garçon qui 
bouge, qui remue, qui nous envoie des signes de 
vie. C’est notre troisième. C’est un cadeau pour nos 
deux aînés, qui nous parlent de lui presque tous les 
jours. Ils l’attendent. Nous l’attendons tous.

Alors la magie de notre bonhomme se fait ressentir, 
à travers moi, à travers chacun de nous. C’est une 
décision tacite au départ, que nous verbaliserons 
ensuite timidement, finalement plus fermement : 
on le prend comme il est. Peu importe le prochain 
examen, peu importe ce que les médecins vont 
dire, il fait déjà partie de la famille. Nous acceptons. 
Nous acceptons sa maladie. Maladie que nous ne 

connaissons pas encore, d’ailleurs. Elle fait partie de 
lui, comme la couleur de ses yeux, les boucles de 
ses cheveux ou la douceur de sa peau. Elle est en 
lui, et nous l’accueillons, nous l’acceptons, car nous 
voulons faire ce bout de vie ensemble.

« L'acceptation, comme le dit Christophe André, 
ce n’est pas dire ‘c’est bien’, mais c’est dire ‘c’est 
là’. L’acceptation ouvre la porte à l’engagement, 
à l’action féconde et adaptée au réel. » Accepter 
ne veut pas dire ne rien faire. Au contraire. Nous 
voulons comprendre, du mieux possible, cette invi-
tée qui est dans le corps de notre enfant. Nous ne 
voulons pas être aveugles, mais nous voulons agir, 
lire, poser des questions, enrichir nos connaissances 
pour pouvoir aider notre petit garçon à se déve-
lopper du mieux possible. Mais n’est-ce pas ce que 
chaque parent désire pour chacun de ses enfants ? 
Qu’il développe ses qualités le mieux possible ? 
Car, finalement, chaque enfant est différent, chaque 
enfant est unique. La normalité n’existe pas. C’est 

la diversité des possibles qui 
nous permet d’avancer, avec 
l’aide de la médecine ou 
de la science, mais surtout 
en suivant son instinct, avec 
amour et force.

 n Alexandra Van Lierde

Un exemplaire du 
livre est à gagner  
(cf. page 23).

La 
différence ?
Alexandra Van Lierde est auteure 
et artiste peintre. Elle a récemment 
écrit un récit de vie Pas peur, pu-
blié chez L’Harmattan. Ce témoi-
gnage raconte l’histoire de son fils 
né avec un syndrome rare. C’est 
une histoire de courage, de rési-
lience, d’amour et de foi en la vie. 
Une histoire qui peut inspirer ! 

Vie du diocèse
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appel décisif à la cathédrale de 
bruxelles 
1er mars

drapeau 
blanc sur la 
cathédrale  
st-rombaut 
à malines 
En signe de 
solidarité et 
d’espérance 
durant cette 
période de 
pandémie

Festival de la Lumière  
à Louvain-la-Neuve 
12 février

Visite du cardinal aux Cliniques  
de l’europe 
16 février

saint-Valentin autrement  
à la hulpe 
14 février

Célébration des 50 ans de diaconat 
permanent dans l’archidiocèse
15 février
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L’année 2019 a été l’occasion de 
plusieurs polémiques relatives 
à des programmes diffusés par 
Netflix. En juin dernier, la mini-
série Jinn était critiquée par des 
musulmans pour des scènes 
jugées « immorales » et un langage 
« grossier ». Il y a quelques mois, 
un autre procès était fait à Netflix 
pour un moyen-métrage satirique 
considéré, notamment, comme 
anti-chrétien. Fin 2019, le film Two 
Popes a été bien reçu, même si 
certains se posaient des ques-
tions sur le rapport entre réalité 
et fiction. Et début janvier, la série 
Messiah emballait les médias.

| Le retour 
du reLigieux ?

Ces productions sont-elles le signe 
d’un « retour du religieux » ou, 
comme le disait un de nos profes-
seurs, les traces d’un navire nau-
fragé dont le ressac vient apporter 
les débris sur la plage ? Probable-
ment ni l’un ni l’autre, puisqu’elles 
sont minoritaires dans l’ensemble 
proposé. Il n’empêche que si elles 
sont proposées par Netflix, c’est 

bien parce qu’elles sont commer-
cialement rentables et qu’il y a un 
public potentiel en raison d’un 
« croyable disponible », pour re-
prendre une expression du jésuite 
Michel de Certeau. Si ce dernier 
estimait que les carrières dans 
lesquelles on puisait ce croyable 
s’épuisaient, force est de constater 
que cela « fonctionne » encore, 
serait-ce de manière conflictuelle 
ou négative ! À ce titre la série 
Messiah est significative.

| Messiah : La sÉrie 
qu’iL Faut Voir !

L’apparition d’un messie, voire du 
Messie, de son retour, suscite des 
controverses, tant dans la série 
elle-même que chez les specta-
teurs. Ce thème est religieusement 
sensible et perçu négativement 
comme une atteinte à la religion 
de certains musulmans, car ce 
retour messianique aurait pour 
certains un aspect diabolique. 
La dimension messianique de la 
série est néanmoins intéressante, 
car elle utilise un langage et des 
thèmes compréhensibles par les 

différentes religions monothéistes. 
Toutefois, on peut avoir l’impres-
sion qu'on utilise ici du « croyable 
disponible », car le vocabulaire 
utilisé est opératoire. En revanche, 
celui-ci n’est pas vraiment perçu 
dans sa dimension « théologique », 
ce qui explique, en partie, les 
controverses suscitées. À ce titre, 
la série est intéressante par les 
réflexions qu’elle peut susciter sur 
le fait religieux et la façon dont 
nous l’appréhendons. En effet, 
même si les contestations viennent 
principalement de l’islam, nous ne 
devons pas nous croire indemnes 
de réactions analogues. Il arrive en 
effet que des croyants réagissent 
négativement, à fleur de peau, 
parce que le sens profond des 
mots et des catégories utilisés est 
perdu ou biaisé. Il y aurait là un 
travail d’éducation permanente, 
auquel pasteurs, théologiens, ca-
téchètes devraient être attentifs.

 n abbé Charles De Clercq, 
journaliste cinéma pour RCF

Plus d’information: 
www.cinecure.be/2889

Depuis 2019, Netflix propose 
plusieurs programmes 
à dimension sacrée : 
assisterait-on à un retour 
du spirituel ?

Recensions
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| À La mode 
ÉVaNgÉLique

Sait-on à quel point la sollicitude, 
si proche à certains égards de la 
miséricorde, est présente au cœur 
de l’évangile ? Ne résume-t-elle 
pas à elle seule, quoique sous 
divers modes, la grande fresque du 
Jugement dernier (Mt 25,31 sq.), 
ou les paraboles, chez Luc, du bon 
Samaritain ou du fils prodigue ?
Peut-on ignorer qu’elle traverse 
de part en part l’enseignement du 
pape François qui n’a de cesse, 
lorsqu’il s’exprime là où le mènent 
ses pas, d’y ramener l’attention 
parfois flottante des auditoires aux-
quels il s’adresse ? Quelle actualité, 
cette question ne recouvre-t-elle 
pas dans un monde implacable ?
La volonté de l’auteur de sortir la 
sollicitude de la sphère individuelle, 
où on la cantonne souvent, est très 
intéressante. Il la hisse au niveau 
politique, en la faisant dialoguer 
avec une réflexion en profondeur 
sur la justice sociale, rejoignant par 
là quelques fortes interpellations 
d’évêques courageux, comme Dom 
Helder Camara. La sollicitude, à 
la mode évangélique, n’a rien de 
mou, mais sait se tenir droit ! 

 n J-F Grégoire

Ignace Berten, La sollicitude 
(Un mode de vie), Salvator/
Forum, 2019

| Laudato si’, 
toujours aCtueL

Il ne faudrait pas que l’encyclique 
Laudato si’ devienne progressive-
ment un texte du passé qu’on range 
dans les rayons des bibliothèques. 
Cette lettre nous offre un texte 
majeur qui fait partie de la trilogie 
fondatrice d’une Église en conver-
sion missionnaire avec Evangelii 
Gaudium (La joie de l’Évangile) et 
Amoris laetitia (La joie de l’amour).
Le Centre Avec, centre d’analyse 
sociale des jésuites, apporte une 
contribution précieuse avec ce 
petit guide de lecture, publié 
sous la coordination de Claire 
Brandeleer et un avant-propos de 
Mgr Jean-Pierre Delville.
Son objectif est de favoriser la lecture 
en groupe de Laudato si’ en propo-
sant un parcours en huit réunions. 
Cet outil de dialogue, à la fois très 
simple et très bien pensé au plan 
pédagogique et spirituel, s’adresse 
au monde des paroisses, des 
communautés, des associations… Il 
nous aide à être tant à l’écoute active 
de la terre que de la clameur des 
pauvres pour faire de l’écologie « un 
critère essentiel, incontournable, de 
chacune de nos décisions ».

 n + J-L Hudsyn

Dialoguer autour 
de Laudato si’. Pour donner 
du sens à notre engagement, 
Centre Avec, 2019

| reNdre La Foi 
aCCessibLe

Quatre dépliants colorés pour 
aborder la messe dominicale, une 
église, la miséricorde de Dieu et la 
vie avec Dieu en famille. Conçus 
pour les enfants, ces feuillets vont 
à l’essentiel. Quatre temps forts 
composent chacun des dix points 
développés dans les quatre théma-
tiques. « Raconte-moi pourquoi… » 
En quelques phrases se trouvent 
ainsi expliqués le bénédicité ou les 
raisons qui incitent à allumer une 
bougie lors d’une prière. Ensuite, 
vient une référence à un passage 
biblique précis. Puis, l’aspect 
pratique est abordé avec une idée 
de bricolage ou des suggestions 
de réalisation, sous la mention 
« Comment je fais ? ». La galette 
des rois donne lieu à une mise en 
scène familiale, avec le partage de 
la galette, tandis que des crêpes 
sont préparées à l’occasion de la 
chandeleur, sans oublier le rite des 
cendres qui indique le début du 
Carême. Et chacun des dix points 
mis en exergue de se conclure par 
« une parole pour prier », com-
posée à l’intention des enfants. 
À conseiller aux parents et aux 
catéchistes soucieux d’un support 
accessible et joliment présenté.

 n A. Tasiaux

« Les mots de la foi » - Editions 
CRER – Bayard 
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| humour 
saLVateur

Adapté du roman Caging Skies 
(Le ciel en cage) de Christine 
Leunens, Jojo Rabbit raconte 
l’histoire d’un enfant, Johannes 
Betzler (Roman Griffin Davis), 
qui, tout en appartenant aux 
jeunesses hitlériennes, découvre 
que sa mère Rosie (Scarlett 
Johansson) cache une adoles-
cente juive dans sa maison. Mais 
Jojo a un ami imaginaire : Hitler 
lui-même avec qui il ne cesse de 
discuter, en particulier de cette 
situation imprévue ! Taika Waititi 
a reçu un oscar pour l’adapta-
tion du roman et joue aussi le 
personnage d’Hitler de façon 
désopilante. Très vite les craintes 
de voir un film qui prendrait à la 
légère le drame de la traque des 
Juifs en Allemagne, ou même 
la Shoah pendant la Seconde 
Guerre mondiale se dissipent. 
Comédie dramatique, le film ré-
vèle que l’humour peut être une 
arme redoutable contre toutes 
les formes d’idéologies et d’ex-
trémismes qui s’enracinent dans 
les mensonges et les préjugés, 
dans les discours simplistes et 
populistes qui ont hélas ressurgi 
à notre époque.

 n J-L Maroy

Jojo Rabbit de Taika Waititi 
(2019)

| L’agNeau 
mystique des 
Frères VaN eyCK 

Comment se fait-il qu’un banal 
objet convoque une telle myriade 
d’évocations au simple énoncé de 
son nom ?
L’Agneau Mystique, c’est d’abord 
et avant tout un retable, c’est-
à-dire un mur d’images auquel 
s’adosse l’autel. C’est une œuvre 
« au service » de l’Eucharistie dont 
elle procède et à laquelle elle 
ramène. C’est ensuite le travail 
soigné de deux frères dont le 
talent de miniaturiste trouve ici 
une démonstration brillante. C’est 
aussi le reflet d’une époque pour 
laquelle le réel est le lieu où cher-
cher Dieu. C’est enfin une image 
qui se fait théologienne, puisque 
les intuitions des peintres viennent 
éclairer l’Écriture sainte.

L’histoire rocambolesque du po-
lyptique contribua à la légende : 
maintes fois volé et déplacé, il 
sera sauvé du dynamitage en 
1945 à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. Aujourd’hui, un seul 
panneau reste introuvable. Le 
dégagement des surpeints du 
XVIe permet de retrouver l’extra-
ordinaire finesse des traits et de 
rétablir le retable dans sa splen-
deur originale. La dernière phase 
de restauration a débuté avec les 
panneaux du centre (Dieu le Père, 
Marie, Jean-Baptiste).

L’Annonciation, au centre du retable 
fermé, nous initie à son ouverture 
qui est concomitante à la célé-
bration de la messe. Comment 
pouvons-nous nous y préparer ? En 
regardant les prophètes Jérémie 
et Michée penchés sur la scène de 
l’accomplissement des promesses 
faites à Israël ; en imitant l’attitude 
humble des donateurs Joost et 
Isabelle Vijd ; et surtout en inscrivant 
notre oui entre l’ange et la Vierge 
de l’Annonciation, afin que, par ce 
oui, le retable puisse s’ouvrir et la 
messe débuter. Alors s’ouvre ce 
polyptique et s’avance une foule 
immense et bigarrée, la foule des 
visions de l’Apocalypse de saint 
Jean. Chacun est unique, leurs 
vocations sont si variées : saints, 
prêtres, apôtres, poètes, écrivains, 
ermites, juges, chevaliers… Et cette 
foule accourt, invinciblement attirée, 
non par la présence de la toute-
puissance de Dieu qui surplombe 
la scène, mais par la manière dont 
cette toute-puissance s’est mani-
festée sur terre : l’agneau innocent 
qui verse son sang. La puissance 
nous fascine, mais c’est l’humilité 
véritable, de celle qui rend capable 
de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime, qui nous bouleverse en pro-
fondeur. 

 nM-E van Rijckevorsel

Suivez toutes les étapes de la 
restauration en cliquant sur :
closertovaneyck.kikirpa.be



Ce 12 février 2020, le pape François a publié l’exhor-
tation apostolique post-synodale Querida Amazonia, 
Chère Amazonie, un document intense et personnel, 
pour donner à l’Église les orientations officielles qu’il 
entend retirer des travaux du synode des évêques sur 
l’Amazonie.

Il a pris l’initiative de convoquer le synode pour ré-
pondre aux défis écologiques et aux problèmes sociaux 
de cette région, ainsi qu’aux questions d’organisation 
de l’Église locale. L’assemblée spéciale du synode des 
évêques pour la région pan-amazonienne s’est tenue à 
Rome du 6 au 27 octobre 2019 et s’est conclue par un 
document final daté du 26 octobre et intitulé : L’Amazo-
nie : Nouveaux chemins pour l’Église et pour une éco-
logie intégrale. C’est une initiative importante du pape 
François ; c’est la première fois que, dans l’Église, on 
consacre un synode des évêques à une partie de conti-
nent. Cela en dit long sur la spécificité de cette région, 
mais aussi sur son aspect exemplaire pour l’Église, dans 
la mesure où les problèmes qui s’y posent sont plus 
accentués qu’ailleurs, mais ne sont pas fondamentale-
ment différents, en particulier concernant la capacité de 
témoigner de l’évangile dans une culture particulière. Le 
pape a décidé de « présenter officiellement » le docu-
ment final du synode, qu’il invite à « lire intégralement » 
(3), donnant ainsi à ce texte une valeur particulière.

L’exhortation apostolique présente quatre rêves du 
pape François pour l’Amazonie, qui correspondent 
aux quatre chapitres de l’exhortation (7).

« Je rêve d’une Amazonie qui lutte pour les droits 
des plus pauvres, des peuples autochtones, des 
derniers, où leur voix soit écoutée et leur dignité 
soit promue.
Je rêve d’une Amazonie qui préserve cette richesse 
culturelle qui la distingue, où la beauté humaine 
brille de diverses manières.
Je rêve d’une Amazonie qui préserve jalousement 
l’irrésistible beauté naturelle qui la décore, la vie 
débordante qui remplit ses fleuves et ses forêts.
Je rêve de communautés chrétiennes capables de 
se donner et de s’incarner en Amazonie, au point 
de donner à l’Église de nouveaux visages aux traits 
amazoniens. »

Le premier rêve est social et insiste sur la justice, en 
particulier dans les villes, car c’est là que vit la majorité 
de la population. Le pape montre que l’Amazonie a 
souvent été vue comme un espace vide à exploiter. 
On s’approprie alors les terres et leurs richesses. On 
privatise même l’eau (14). On pratique le trafic de la 
drogue. On développe la corruption. On bafoue les 
institutions (24). Il faut s’indigner de cela (15), comme 
déjà autrefois les missionnaires et les papes se sont 

témoigner de l’évangile  
dans une culture particulière
L’exhortation apostolique post-synodale Chère Amazonie du pape Fran-
çois vient d’être publiée aux éditions Fidélité. La préface de la version 
française a été rédigée par Mgr Jean-Pierre Delville. En voici le texte. 

L'Église dans le monde
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indignés face aux abus de la colonisation. À ce sujet, 
le pape décrit dans la note 17 une intéressante série 
de documents pontificaux défendant la liberté et la 
dignité des indigènes depuis le bref Veritas ipsa de 
Paul III en 1537. Il ajoute qu’il faut développer l’édu-
cation et valoriser le sens de la responsabilité commu-
nautaire (20).

Le second rêve du pape est culturel (28). Le pape 
évoque la mosaïque de plus de 110 peuples en état 
d’isolement volontaire (PIAV : Pueblos Indígenas en 
Aislamiento Voluntario) qui composent l’Amazo-
nie. Il valorise la diversité de leurs langues, de leurs 
compétences et de leurs cultures (29). Il insiste sur le 
travail de mémoire et sur les récits à transmettre de 
génération en génération. Il montre la richesse des 
rapports entre les cultures (38) et la source d’inspira-
tion artistique que représente l’Amazonie pour tous 
les êtres humains (35).

Le troisième rêve est écologique. L’existence est 
cosmique en Amazonie, l’homme et la nature sont 
en relation étroite (41). L’eau est reine et le fleuve 
Amazone est éblouissant (43). L’équilibre planétaire 
dépend de la santé de l’Amazonie (48). Chaque 
élément de la nature a son importance, y compris 
les champignons, les algues, les vers, les insectes, 
les reptiles et l’innombrable variété de micro-or-
ganismes (49). Il faut éviter une internationalisation 
de l’Amazonie, mais inciter chaque État à prendre 
ses responsabilités dans le respect de la nature 
(50). Il importe de conjuguer les savoirs ancestraux 
et les techniques modernes (51). L’Amazonie est à 
contempler et à aimer (55). On doit donc pratiquer 
une écologie intégrale, qui passe par l’éducation 
(58).

Le quatrième rêve du pape est ecclésial. L’Église 
a quelque chose à apporter à l’Amazonie : la force 
d’amour qui provient de l’évangile (62). Celui-ci 
doit être annoncé. Pour cela il doit être inculturé et 
le chrétien doit se mettre à l’écoute des sagesses 
locales (70). « Il faut valoriser cette mystique autoch-
tone de l’interconnexion et de l’interdépendance de 
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toute la création » (73). Il est souhaitable de favoriser 
des expressions autochtones en matière de chants, 
danses, rites, gestes et symboles (82). Il faut aussi 
une inculturation des ministères. Le pape plaide 
pour une diversification des ministères et pour une 
nouvelle insertion de prêtres (90) et de diacres dans 
l’Église locale (92), mais il ne parle pas d’ordonner 
prêtres des hommes mariés, comme le suggérait le 
document final du synode. Le pape montre aussi le 
rôle fondamental des femmes et demande qu’on 
valorise leur responsabilité et leur charisme (99). Il ne 
plaide pas pour un diaconat féminin, car il ne veut 
pas cléricaliser les femmes dans une fonction trop 
spécifique. Il valorise le rôle des laïcs et celui des 
communautés vivantes (103).

Le pape conclut en écrivant (111) : « J’encourage 
chacun à s’engager sur des chemins concrets qui 
permettront de transformer la réalité de l’Amazonie 
et de la libérer des maux qui l’affectent ». Il termine 
par une prière à Marie :

« Marie, fais naître ton Fils dans les cœurs
pour qu’Il resplendisse en Amazonie,
dans ses peuples et ses cultures,
par la lumière de sa Parole, par le réconfort de 
son amour,
par son message de fraternité et de justice. »

Le pape a donc repris de manière très personnelle 
les grandes intuitions du synode sur l’Amazonie en 
ciblant le combat pour la justice et le « bien vivre » 
de la population, en appelant à la créativité pasto-
rale, mais sans bouleverser la structure de l’Église, 
afin de ne pas focaliser sur des fonctions cléricales 
le renouveau de l’Église. Il y a ajouté une touche de 
poésie et de spiritualité qui lui est personnelle (47) :

« Le fleuve est une corde à laquelle s’attachent les 
animaux et les arbres.
Si vous tiriez trop fort, le fleuve pourrait déborder.
Il pourrait déborder et nous laver le visage avec 
l'eau et le sang. »
(Juan Carlos Galean)

Comme disait le verset 
de psaume que j’ai choisi 
comme devise,
« Le flot du fleuve réjouit la 
ville de Dieu ! » (Ps 45,5).

 n Mgr Jean-Pierre Delville,  
évêque de Liège

} C’est la première fois que, 
dans l’Église, on consacre un 

synode des évêques à une 
partie de continent. ~



« Il y a trois ans, je me suis présenté pour la première fois 
au Salon de l'Horloge du Quai d'Orsay, le ministère fran-
çais des Affaires étrangères. C'est là que Robert Schu-
man a donné sa conférence de presse historique où 
l'idée de l'unification européenne a été lancée.  Quand 
je me suis promené dans cette pièce classique et que 
je me suis arrêté, j'ai été ému. Les meubles et les lustres 
ne savaient pas quel moment de grandeur ils avaient 
vécu il y a 70 ans. Malheureusement, beaucoup de nos 
concitoyens n'en ont pas fait autant. Cela ne devrait pas 
nous empêcher de nous souvenir de ce jour. On ne se 

1  Pour le texte complet de cette déclaration : https://europa.eu/european-
union/about-eu/symbols/europe-day/schuman-declaration_fr

souviendra pas de Robert Schuman comme du Premier 
ministre français, mais comme du père de la plus noble 
idée du XXe siècle : l'unification européenne. Le début 
de la 'paix éternelle'. 

| Paix et 
ProsPÉritÉ

Tant de décennies plus tard, l'Union européenne est un 
ensemble de 440 millions d’Européens répartis dans 
27 pays qui jouissent d'une grande prospérité, d'une 
protection sociale élevée, de la liberté et d'une paix 
durable. Aucun continent n'y est parvenu. Bien sûr, nous 
ne vivons pas dans le ‘meilleur des mondes’. Loin de là, 

il y a 70 ans
Robert Schuman invitait 

les Européens à s’unir

Le 9 mai 1950, Robert Schuman, ministre français des Affaires étrangères, proposait, 
dans un discours devenu célèbre, la création d'une « Communauté européenne du 
Charbon et de l'Acier » (CECA) 1. Ce discours marque le point de départ d’une union 
entre pays souverains, unique dans l’histoire. On ne mesurera jamais assez le cou-
rage qu’il a fallu à cet homme d’État, profondément chrétien, pour inviter les an-
ciens belligérants à mettre en commun leurs ressources, à peine quatre ans après 
la fin des hostilités, alors que les sentiments de haine étaient loin d’être apaisés. 
Herman Van Rompuy, ministre d’État et président émérite du Conseil européen, a 
livré à Pastoralia les réflexions suscitées par un tel anniversaire.
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mais notre système politique et social 
est le meilleur que nous ayons connu 
dans notre histoire.

La première condition pour cela 
était la paix, pas la guerre. L'histoire 
européenne est une ‘histoire de ba-
taillons’. Les dirigeants pré-démocra-
tiques ont toujours été à la recherche 
de territoires et donc de pouvoir et 
d'argent. En d'autres termes, ils ont 
acheté et vendu des pays et des terri-
toires avec leurs habitants comme s'il 
s'agissait de marchandises. L'impé-
rialisme n'a disparu que lorsque la dé-
mocratie a été généralisée. Le peuple 
ne veut pas de la guerre. Les guerres 
coloniales ont été les dernières convulsions de l'Ancien 
Régime qui s'est terminé au début des années soixante. 
Les guerres mondiales avaient transformé des pays en 
ruines, l'Allemagne et la Pologne en étant les exemples 
les plus terribles. C'est un miracle que les Européens 
aient reconstruit si vite, mais c'était plus que cela. La 
société a été radicalement changée, transformée pour 
éviter la répétition des tragédies du passé. Pour une 
fois, nous avions compris que ‘l'histoire est le maître 
de la vie’. Mais il fallait bien que quelqu'un le dise. Il 
fallait bien que quelqu'un annonce le début d'une 
nouvelle ère. Il s'agit de Robert Schuman, co-inspiré 
par Jean Monnet. Lorsque vous regardez les photos 
de ces deux personnes, vous pouvez voir à quel point 
elles ne cadrent pas avec l'ère actuelle des paillettes et 
des tweets. Et pourtant, ou peut-être à cause de cela, 
ils étaient grands. Le pouvoir d'une idée et le génie de 
proposer une voie concrète pour aller de l'avant et 
d'en convaincre les autres dirigeants.

L'Union européenne est une réussite. Il y a 70 ans, 
Schuman et Monnet n'auraient jamais soupçonné 
qu'aujourd'hui nous aurions autant d'États membres et 
même une monnaie commune. L'Union est devenue 
une partie de l'ADN de notre coexistence. Le soutien 
à l'adhésion est aujourd'hui en moyenne le plus élevé 
depuis une génération. Bien sûr, le Brexit est un revers 

majeur, mais n'oublions pas que le 
Royaume-Uni n'était pas là en 1950, 
parce qu'il ne voulait pas appartenir 
à une Union. Chaque choc extérieur, 
comme la crise des réfugiés et la crise 
de la couronne, appelle à plus de 
coopération européenne, et non à 
moins. La question qui se pose alors 
est la suivante : pourquoi n'y a-t-il pas 
‘plus’ d'Europe et pourquoi y a-t-il 
des divisions ? 

| L’uNioN FaCe 
aux dÉFis

Nous avons connu une décennie 
difficile, de la crise financière aux pro-

blèmes de Brexit sur la zone euro et la zone Schengen. 
Nous avons surmonté les crises existentielles de ces 
deux derniers contre les attentes de beaucoup, mais le 
travail n'est pas terminé. Nous ne sommes pas suffi-
samment armés pour faire face à une nouvelle attaque 
contre ces deux piliers de l'Union. Nous ne générons 
pas assez de solidarité. Sans cette dernière, il n'y a pas 
d'Union. Nous devons maintenant aussi défendre la dé-
mocratie au sein même de l'Union contre les formes de 
néo-autoritarisme. Incroyable ! Nous devons restaurer 
la souveraineté européenne en matière de technologie 
(numérique), mais aussi en matière de défense, de nos 
frontières extérieures et d'énergie. Nous avons le devoir 
de rendre notre continent neutre sur le plan climatique 
d'ici 2050. Nous devons assurer la cohésion sociale afin 
que de nouvelles inégalités n'apparaissent pas entre les 
personnes hautement et faiblement éduquées, entre les 
populations autochtones et immigrées, entre les zones 
urbaines et rurales, entre les jeunes et les personnes 
âgées. L'agenda politique et social est énorme. Nous 
devons le faire avec des États membres qui sont politi-
quement affaiblis, rongés par la fragmentation politique 
et le populisme. Comment l'Union peut-elle être forte 
alors que les États-nations sont faibles ? Pourtant, les 
citoyens ne veulent pas sortir de l'UE-27 et souhaitent 
davantage de coopération. Les mêmes citoyens savent 
que les grands problèmes de notre époque ne peuvent 
plus être résolus par les États-nations. Ils se rendent 
compte que les défis américains et chinois ne peu-
vent être relevés qu'en unissant leurs forces. Il faut du 
courage politique et du leadership pour continuer sur la 
voie empruntée il y a 70 ans.

 n Herman Van Rompuy, 
président émérite du Conseil européen  

ministre d’État 
président de l’European Policy Centre

L'Église dans le monde

Pastoralia - N°3 | 2020 17

} Notre système politique 
et social est le meilleur que 

nous ayons connu dans notre 
histoire. ~
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| L’humaNitÉ 
et sa « teChNo-sPhère »

Dans la crise sanitaire que nous traversons, nous bénéfi-
cions des nouvelles technologies de communication. Les 
réseaux sociaux, les applications permettant des réunions 
virtuelles, le courrier électronique, les smartphones per-
mettent de maintenir un lien indispensable à notre bon-
heur. La fraternité, l’amitié, l’amour peuvent être soutenus 
grâce à cette « techno-sphère ». Celle-ci est devenue peu 
à peu incontournable. Informatique, intelligence artificielle 
et robotique ont constitué petit à petit un environnement 
presque aussi indispensable (pour notre santé, notre sécu-
rité, etc.) que les écosystèmes qui nous font vivre. On s’en 
persuade assez facilement, si l’on songe à ce que serait la 
vie de bon nombre de contemporains si l’on supprimait 
tout à coup les ordinateurs, mais aussi les pacemakers, les 
prothèses en tout genre, etc. La vie biologique et sociale 
de l’Homme est profondément intriquée à un environ-
nement technologique, une techno-sphère, complétant 
et relayant notre biosphère, indispensable à l’humain et 
comme constitutive de son humanité.

| La NÉCessitÉ 
d’uNe Éthique

La prise de conscience des aspects positifs des tech-
nologies nouvelles ne peut nous faire oublier que cette 
techno-sphère peut être aussi, si l’on n’y prend garde, 
le lieu d’une déshumanisation. Les réseaux sociaux peu-
vent réunir les humains, mais ils peuvent aussi servir au 
harcèlement et à la diffusion de fake news et de slogans 
contraires à la dignité des personnes. Les nouvelles 
technologies de l’intelligence artificielle peuvent contri-
buer à accélérer les recherches de nouveaux médica-
ments, à détecter des tumeurs, mieux que les méde-
cins, à assurer la sécurité de nos sociétés, mais elles 
peuvent aussi nous asservir commercialement et servir 

à initier des cyberguerres, etc. Beaucoup de personnes 
également n’ont pas accès à ces technologies et des 
fractures numériques se creusent, suivant souvent des 
fractures économiques et sociales. Il est donc urgent de 
développer des cadres éthiques et juridiques pour ba-
liser les usages des nouvelles technologies, pour éviter 
les exclusions numériques et pour guider les choix tech-
nologiques que nous devons poser concrètement dans 
nos familles, dans nos écoles, dans nos entreprises, etc.

| de L’Éthique À La thÉoLogie : 
uNe sourCe d’iNsPiratioN

Mais quel pourrait être le fondement d’une telle éthique ? 
Ici, le chrétien aurait besoin d’une réflexion théologique 
fondamentale, éclairant, à partir de l’Histoire du Salut, 
la finalité de ce monde technologique collant, pour 
ainsi dire, à la peau des humains. Nous devrions, pour la 
techno-sphère, effectuer le même travail d’intégration 
théologique que celui qui a été réalisé pour la bios-
phère. Il s’est trouvé longtemps des penseurs pour qui 
les plantes et les animaux, comme le cosmos tout entier, 
faisaient seulement figure d’un décor sans importance 
et sans charge théologique particulière. Aujourd’hui, à la 
suite des Pères, de la tradition franciscaine, de pionniers, 
comme le père Teilhard de Chardin ou à Louvain le cha-
noine Henry de Dorlodot, nous ne pouvons plus, dans 
l’esprit de l’encyclique Laudato si', penser la biosphère 
comme un décor accessoire, dont le pillage et la des-
truction n’auraient aucune incidence sur notre humanité 
et notre rapport à Dieu. L’environnement cosmologique 
et biologique sont inséparables de notre humanité. 
Le mépris d’une seule des créatures est le mépris du 
Créateur ! Les étoiles, comme les plantes et les animaux, 
ne peuvent rester en dehors de notre compréhension 
de la Création, dont la clef de voûte est le Christ, tout en 
tous (1 Cor 15, 28), en qui tout subsiste (Col 1, 17) et qui 
récapitule toute chose en Lui (Eph 1, 10).

de la connexion 
à la relation
Les technologies ont-elles leur place en théologie ? Partant de la crise ac-
tuelle, nous suggérons que leur capacité à unir les personnes, à produire 
du lien fraternel, pourrait être une clef ouvrant à la réflexion théologique, 
la « techno-sphère », envisagée comme un des milieux incontournables 
dans lesquels se déploie aujourd’hui notre itinéraire vers Dieu. 
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| uNe thÉoLogie de La 
« teChNo-sPhère » ? de La 
CoNNexioN À La reLatioN

De la même manière, nous sommes amenés à 
réfléchir à la place que la techno-sphère, dimen-
sion inséparable de notre humanité, occupe dans 
l’Histoire du salut, dans l’itinéraire de l’humanité vers 
le Christ, Rédempteur et Sauveur. Le milieu techno-
logique n’est pas, lui non plus, qu’un simple décor 
(ou une simple armoire avec des outils utiles !), sa 
négation radicale enlèverait bel et bien quelque 
chose d’essentiel à l’humain (il en serait de même si 
on lui enlevait la science, l’art, etc.). Mais, à l’instar du 
pillage excessif et égoïste des ressources naturelles, 
le risque d’un usage dévoyé des technologies au 
service de projets cupides ou déshumanisants est 
bel et bien présent. Une réflexion théologique doit 
nous montrer comment cette techno-sphère doit 
être sauvée pour devenir « milieu divin ». Les déra-
pages observés aujourd’hui dans des réseaux, où la 
connexion n’est plus au service de la relation, mais 
du gain, du pouvoir et des phantasmes de toute-
puissance, montrent que notre compréhension 
théologique de cette sphère doit impérativement 
intégrer une réflexion sur la question du mal et sur 
la manière dont les humains, qui la constituent et 
s’y meuvent, doivent sans cesse se convertir, pour 
retrouver sa finalité et son sens.

Ce que nous vivons aujourd’hui, en faisant vivre les 
relations profondes au moyen des technologies 
de la communication, est un petit indice révélant 
la capacité de la techno-sphère, dès lors qu’on 
accepte cette démarche de conversion que nous 
évoquions ci-dessus, à devenir un « milieu » qui 
rapproche, qui unit les humains1, bref un vecteur 

1  En ces moments de crise, que deviendraient nos aînés dans les 
maisons de repos sans les ordinateurs, sans les téléphones por-
tables? Que deviendraient nos communautés paroissiales sans les 
possibilités offertes par ces moyens pour suivre l’Eucharistie et prier 
ensemble par-delà les confinements physiques?
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de fraternité et d’amour. Cette prise de conscience 
de la capacité des technologies à tisser des fibres 
d’une humanité plus solidaire, est une clef ouvrant 
à une compréhension théologique de la sphère 
technologique : lieu, où au cœur des crises et mal-
gré les séparations physiques et géographiques, 
les humains trouvent les moyens de s’unir davan-
tage2 ; milieu où s’inscrit un moment essentiel de 
notre itinéraire vers le Christ qui est Celui qui nous 
rassemble et nous unit par-delà nos distances et 
nos différences.

| de La thÉoLogie de La 
teChNo-sPhère À L’Éthique 
de La FraterNitÉ

Le milieu technologique doit trouver sa place en 
théologie ! Et celle-ci, en retour, pourrait fonder la 
recherche d’une éthique évaluant nos choix techno-
logiques à l’aune de leur capacité à faire grandir la 
fraternité, le bien commun et l’amour. Cette éthique 
se situerait au fond dans la ligne de ce qu’écrivait 
Teilhard, en juillet 1939, au moment où il terminait 
l’écriture de son Phénomène humain et où se préci-
sait le sens théologique de la « noosphère »3 :

« Le seul climat où l’homme puisse continuer à gran-
dir est celui du dévouement et du renoncement dans 
un sentiment de fraternité. En vérité, à la vitesse où sa 
conscience et ses ambitions augmentent, le monde 
fera explosion s’il n’apprend à aimer. L’avenir de la 
terre pensante est organiquement lié au retourne-
ment des forces de haine en forces de charité. » 

 n Dominique Lambert, 
membre de l'Académie royale de Belgique

2  Certaines personnes ont des difficulté à manipuler ou à acquérir les 
nouvelles technologies. Des trésors de charité doivent être déployés 
pour les aider et les seconder. Sans cela les nouvelles technologies 
seront des moyens d’exclusion et non pas d’union!

3  La Vision du Passé, Œuvres de Teilhard de Chardin 3, Paris, Seuil, 
1957, p. 300.
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L’annuaire 2020  
de L’archidiocèse

L'annuaire 2020 de 
l'archidiocèse de 
Malines-Bruxelles 
a été publié au 
début du mois de 
mars. Il s'agit d'un 
guide pratique 
et indispensable 
pour trouver des 

personnes ou des institutions dans 
l'archidiocèse. L'annuaire coûte 
28,95 €, frais d'expédition inclus. Il 
peut être commandé via le site web 
https://www.halewijn.info/catalo-
gus/annuaire_2020 ou par courriel à 
commandes@halex.be en indiquant 
clairement l'adresse de facturation 
et de livraison. La poste vous le li-
vrera à domicile. Si vous souhaitez 
faire modifier ou ajouter des informa-
tions dans l'annuaire, veuillez contac-
ter Hein Goossens : 015 29 26 35 ou 
hein.goossens@diomb.be.

Librairies reLigieuses
Le CDD situé 14 rue de la Linière est 
une librairie qui, tout comme celle 
du 1 de la rue Guimard, propose 
des livres religieux, spirituels, caté-
chétiques et liturgiques. Ces deux 
librairies sont membres de la SPRL 
Guimard-shop.
Les activités de la librairie du 14 rue de la 
Linière seront reprises à partir du 1er juin 
2020 par l’UOPC, avenue Gustave De-
mey 14/16, 1160 Bruxelles - 02 663 00 40   
info@uopc.be - www.uopc.be. (station 
de métro H. Debroux).
Celles du magasin de la rue Guimard 
seront reprises à la même date par De 
Peerle, Varkensstraat 6 à 2800 Malines
015 29 84 62 - depeerle@telenet.be
www.depeerle.be.
Le conseil d'administration de Gui-
mard-shop a été contraint à cette re-
prise en raison des résultats financiers 
de ces dernières années.
Nous tenons à signifier notre plus 
grande appréciation et notre gra-
titude au personnel qui a consacré 
toute son énergie et son dévouement 
à la promotion du livre religieux, spiri-
tuel, catéchétique et liturgique.
Le conseil d’administration est 
convaincu que cette décision est fa-
vorable au livre religieux, spirituel, ca-
téchétique et liturgique. Nous espé-

rons que chacun retrouvera bientôt le 
chemin des librairies acquéreuses.

 n Herman Cosijns,  
président de Guimard-shop 

14 février 2020

report des confirmations et 
des premières communions
directives des évêques  
de belgique

Le coronavirus nous oblige à une 
extrême prudence. Les évêques 
de Belgique ont donc décidé que 
les célébrations de confirmation et 
des premières communions pré-
vues entre Pâques et la Pentecôte 
n’auront pas lieu à la date prévue. 
Les confirmations sont reportées 
aux mois de septembre ou d’oc-
tobre. Les premières communions 
sont reportées à la prochaine an-
née scolaire.
Chaque diocèse proposera des 
dispositions en fonction de sa si-
tuation spécifique et en assurera la 
communication.
Les raisons de ce report sont évi-
dentes. Même en cas d’assouplis-
sement des mesures actuelles, le 
Gouvernement ne permettra pas 
les célébrations religieuses avec une 
assistance nombreuse composée 
de familles et de générations diffé-
rentes (dont des grands-parents), ne 
tenant pas compte non plus du vécu 
récent de ces familles avec le coro-
navirus.

Les enfants devront tout mettre en 
œuvre pour la réussite de leur année 
scolaire le dernier mois de celle-ci, 
en particulier les futurs confirmands 
de 6e année primaire, en vue de leur 
qualification pour les humanités. En 
ce sens, l’organisation des confirma-
tions en juin n’est pas opportune.

Même si les paroisses ou les caté-
chistes ne peuvent actuellement plus 
organiser de réunions, nous leur de-
mandons de garder contact avec les 
enfants et les jeunes qui préparent 
leur première communion ou leur 
confirmation par courrier, par email, 
par streaming ou par téléphone, par 
exemple. Dès la fixation d’une nou-
velle date, ils adapteront leurs réu-
nions en fonction de celle-ci.

Les évêques remercient tous ceux qui 
travaillent à une communication op-
timale avec les enfants et les jeunes 
qui se préparent à la première com-
munion ou à la confirmation, qui les 
aident à comprendre cette décision 
difficile et à effectuer sereinement le 
passage vers une nouvelle date.

Les présentes directives sont éta-
blies en conformité avec celles des 
évêques du 23 mars dernier.

 n Les évêques de Belgique 
30 mars 2020

procession de hanswijk
La procession de Hanswijk n’aura 
pas lieu cette année en raison de 
l’épidémie du coronavirus. Les res-
ponsables de l’organisation vous re-
mercient pour votre compréhension. 
Rendez-vous l'année prochaine, le 
dimanche 9 mai 2021 !

décLaration des chefs de 
cuLtes de beLgique
Tout est devenu très calme au-
jourd’hui. Ce que nous vivons est du 
jamais vu. Nous pensions que de tels 
événements ne pouvaient plus se pro-
duire, jadis peut-être et sans doute 
ailleurs, mais sûrement pas dans une 
société développée comme la nôtre. 
Nous nous sentions seigneurs et 
maîtres, intouchables. Le coronavirus 
Covid-19 nous enlève cette illusion : 
nous ne maîtrisons pas tout, nous 
sommes des êtres fragiles et vulné-
rables, non seulement ici ou là, mais 
partout dans le monde.

Dans cette insécurité et cette angoisse 
germe cependant un signe d’espoir 
et de force : on constate en effet, l’am-
pleur de la solidarité au sein de notre 
société. On tente parfois de résoudre 
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les problèmes et les défis auxquels 
on est confronté en les maintenant 
hors de nos frontières, mais le virus ne 
connaît pas de frontières. Dieu nous a 
confié cette terre, c’est notre maison 
commune. Nous sommes respon-
sables les uns des autres.

Notre attention va en premier lieu 
aux victimes du virus : ceux qui sont 
contaminés, ceux qui sont hospitali-
sés, principalement ceux qui en sont 
décédés et les familles qui vivent cela 
de très près. Notre reconnaissance est 
très vive à l’égard de tous ceux qui 
leur sont proches : les médecins, le 
personnel soignant et les nombreux 
bénévoles. A l’égard aussi de ceux 
qui continuent d’assurer les services 
indispensables malgré l’arrêt de la vie 
sociale.

En tant que dirigeants religieux de 
notre pays, nous exprimons toute 
notre estime à ceux qui luttent réso-
lument contre le virus. Nous disons 
notre gratitude pour l’aide à ceux qui 
subissent de grandes difficultés finan-
cières suite à cette épidémie. Nous 
tenons également en haute estime 
le sens des responsabilités dont fait 
preuve la population de notre pays. 
Un excellent système de soins de san-
té a pu être mis sur pied dans notre 
pays au fil des ans. Nous réalisons plus 
que jamais son importance pour l’ave-
nir.
Nous sommes obligés de garder nos 
distances, mais cela ne peut nous em-
pêcher de rester unis plus que jamais. 
Au travers de nos diversités culturelles 
et religieuses, c’est notre humanité 
qui nous lie profondément les uns 
aux autres. Qui que nous soyons et 
quelles que soient nos convictions, 
nous sommes des compagnons de 
route, responsables les uns des autres.

Nos communautés ne peuvent plus 
se rassembler pour prier dans les 
synagogues, les églises et les mos-
quées. Mais la solidarité et le devoir 
de la prière restent toujours d’appli-
cation. Nous vous adressons un ap-
pel pressant : prions, chacun selon sa 
propre tradition, pour les malades et 
les mourants et ceux qui les assistent. 
Prions les uns pour les autres et pour 
notre pays. Prions, pour qu’à travers 

cette crise, nous puissions discerner 
ce qui est important dans la vie. Plus 
que jamais nos armes sont aujourd’hui 
la prière et la solidarité.

Nous attendons tous la fin rapide de 
cette crise. Mais nous espérons aussi, 
qu’une fois passée, nous n’oublierons 
pas trop vite ce qui nous est arrivé. Car 
qui oublie, accroît sa fragilité. Cette 
crise peut nous ouvrir les yeux et nous 
aider à revoir nos priorités, tant dans 
notre vie privée que dans la vie en so-
ciété. Puissions-nous, une fois la crise 
passée, nous souvenir que dans nos 
diversités, nous avons besoin les uns 
des autres. Cherchons de nouvelles 
formes d’hospitalité, de fraternité et 
de solidarité. Les religions peuvent 
jouer un rôle important dans cette 
recherche et cette redéfinition de nos 
priorités. C’est au nom de cette res-
ponsabilité que nous, leaders religieux 
de notre pays, prenons ici la parole.

 n Les chefs de cultes de Belgique
au nom des communautés juives, 

chrétiennes et musulmanes : 
Cardinal Jozef De Kesel, Pasteur 

Steven Fuite, Grand Rabbin Albert 
Guigui, Dr. Geert W. Lorein, Maître Phi-

lippe Markiewicz, Chanoine Dr. Jack 
McDonald, Monsieur Mehmet Üstün, 

Métropolite Athenagoras Peckstadt 

PersoNaLia
Le cardinal jozef de kesel est rem-
placé temporairement à la tête de 
l'archidiocèse de malines-bruxelles 
et comme président de la confé-
rence des évêques de belgique pour 
des raisons de santé.

Le cardinal Jozef De Kesel souffre ac-
tuellement de problèmes de santé. Il 
ne s'agit pas d'une infection au coro-
navirus. Suite au traitement médical 
proposé et qui vient d’être entrepris, 
le cardinal ne sera pas en mesure de 
poursuivre l’exercice de ses fonctions 
pendant quelques semaines.

Pour cette raison, il sera remplacé 
comme président de la Conférence 
des évêques de Belgique ainsi qu’à 
la tête de l’archidiocèse de Malines-
Bruxelles pour la durée de son traite-
ment.

La Conférence des évêques est tem-
porairement dirigée par le Conseil 
permanent de la Conférence com-
posé de Mgr Guy Harpigny, de Mgr 
Johan Bonny et du secrétaire général 
Mgr Herman Cosijns.

La direction de l'archidiocèse de Ma-
lines-Bruxelles est temporairement 
confiée aux trois évêques auxiliaires, 
Messeigneurs Jean-Luc Hudsyn, 
Jean Kockerols et Koen Vanhoutte 
ainsi qu’au vicaire général, le chanoine 
Étienne Van Billoen.

Le cardinal De Kesel a débuté son trai-
tement médical avec confiance.

14 avril 2020

 nMgr Herman Cosijns,  
secrétaire général de la Conférence 

épiscopale de Belgique 
chanoine Etienne Van Billoen, 

vicaire général de l'archidiocèse 
Malines-Bruxelles

NOMINATIONS

brabant flamand et malines

mme tine croonen est nommée 
« stafmedewerker Caritas Vlaams-Bra-
bant en Mechelen ».

mme Liesbeth goris, animatrice 
pastorale, est nommée animatrice pas-
torale à Hoegaarden, St-Gorgonius (fu-
sion des paroisses Hoegaarden).

L’abbé joris hardiquest est nom-
mé administrateur paroissial à Hoe-
gaarden, St-Gorgonius (fusion des pa-
roisses Hoegaarden). Il reste en outre 
curé de la Zone Pastorale St-Germanus 
– Tienen ; curé à Tienen, Goddelijke 
Zaligmaker, Hakendover ; à Tienen, 
Heilig Hart ; à Tienen, Heilige Petrus 
en Paulus, Grimde ; à Tienen, Onze-
Lieve-Vrouw ten Poel ; à Tienen, St-Egi-
dius, Kumtich ; à Tienen, St-Genoveva, 
Oplinter ; à Tienen, St-Germanus ; à 
Tienen, St-Joris, Oorbeek ; à Tienen, 
St-Lambertus ; à Tienen, St-Laurentius, 
Goetsenhoven ; à Tienen, St-Marga-
reta, St-Margriete-Houtem ; à Tienen, 
St-Odulphus, Bost et à Tienen, St-Pie-
ters-Banden, Vissenaken.



Communications

Pastoralia - N°3 | 2020 22

L’abbé jan Vander VeLpen, prêtre 
du diocèse de Hasselt, est nommé ad-
ministrateur paroissial à Bekkevoort, 
Heilig Hart et à Kortenaken, Kana.

brabant wallon

L’abbé eugène dusabirema, 
prêtre du diocèse de Cyangugu 
(Rwanda), est nommé administrateur 
paroissial à Perwez, Sts-Roch et Mar-
tin, Thorembais-les-Béguines et à Pe-
rwez, St-Trond, Thorembais-St-Trond.

L’abbé félix kitima ngongo, 
prêtre du diocèse de Kasongo (RDC), 
est nommé vicaire pour l’UP de 
Braine-l’Alleud.

L’abbé côme ngiengo kitun-
ga, prêtre du diocèse de Kenge 
(RDC), est nommé vicaire pour l’UP 
de Chastre.

bruxelles

mme nathalie beurrier est nom-
mée secrétaire-intendante, doyenné 
Bruxelles-Sud.

mme sabine bourgeois est nom-
mée secrétaire-intendante, doyenné 
Bruxelles-Centre.

L’abbé ivan coLsouL est nommé 
prêtre auxiliaire dans l’UP « Kerkebeek », 
doyenné de Bruxelles-Nord-Est.

m. cédric pauweLs est nom-
mé secrétaire-intendant, doyenné 
Bruxelles-Ouest.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la dé-
mission des personnes suivantes :

brabant flamand et malines

L’abbé jos figeYs comme admi-
nistrateur paroissial à Boortmeer-
beek, Onze-Lieve-Vrouw van de 
Vrede et à Keerbergen, St-Michiel.

mme ine pauweLs, animatrice 
pastorale, comme animatrice pasto-
rale au « Woon- en Zorgcentum St-
Alexius » à Tienen.

L’abbé felix Van meerbergen, 
comme prêtre modérateur de la 
charge pastorale selon le canon 517§2 
pour les paroisses à Bekkevoort, Hei-
lig Hart et à Kortenaken, Kana. Il garde 
toutes ses autres fonctions.

brabant wallon

L’abbé banlamfala badanata 
tchagoLe, prêtre du diocèse de 
Sokodé (Togo) comme administra-
teur paroissial à Villers-la-Ville, St-
Nicolas, Sart-Dames-Avelines.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous 
souvenons dans nos prières des per-
sonnes suivantes :

L’abbé karel hoffman est décédé le 
11 février 2020 à Trente (Italie), à l’âge 
de 93 ans. Né à Uitbergen (Flandre 
Orientale) le 26 avril 1926, il fut ordonné 
prêtre le 12 juillet 1959. Toute la car-
rière de l’abbé Hoffman s’est déroulée 
dans l’enseignement. À partir de 1959, 
il fut professeur au Heilig Hartcollege 
à Ganshoren. De 1962 à 1974, il fut 
directeur de l’école St-Martinus à Mo-
lenbeek-St-Jean. Il décida ensuite de 
déménager en Italie, où il fut incardiné 
au diocèse de Trente en 1975.

L’abbé henri dabin est décédé le 3 
mars 2020 à Bruxelles en la MRS St-Jo-
seph, rue Haute, à l’âge de 92 ans. Né à 
Kessel-Lo le 11 avril 1927, il fut ordonné 
prêtre le 20 avril 1952. Toute sa carrière 
s’est déroulée dans l’enseignement, 
d’abord comme professeur à l’Institut 
Ste-Marie à Schaerbeek (1952) puis à 
l’Institut St-Louis, en humanités et aux 
Facultés (1952-1992). Après sa retraite, il 
fut coresponsable de la pastorale fran-
cophone à Molenbeek-St-Jean, pour 
les paroisses St-Charles Borromée et 
du Bon Pasteur, Mettewie (1993-2004). 
L’abbé Dabin fut scout. Son totem était 
« Marabout impétueux ».

L’abbé mark Leermakers est décédé 
le 8 mars 2020 à Jette au Home Ma-
gnolia, à l’âge de 87 ans. Né à Grand-
Bigard le 21 mai 1932, il fut ordonné 
prêtre le 24 juin 1966.
Mark fut, de 1966 à 1974, corespon-
sable de la pastorale néerlandophone 

à Forest, St-Denis. Il fut ensuite res-
ponsable à Jette, de 1974 à 1990 à St-
Pierre, et de 1975 à 1990 à St-Joseph, 
Dieleghem, et N-D de Lourdes, ainsi 
que curé à St-Pierre. Puis, de 1990 à 
2007, il fut responsable de la pastorale 
néerlandophone à Ixelles et de 1993 à 
1995 également à Etterbeek. Il prit sa 
retraite fin mai 2007. Il avait le don de 
la parole et touchait le cœur des gens 
en seulement quelques phrases. Il gé-
rait le temporel en bon père de famille 
et s’impliqua dans la gestion de l’école 
St-Lutgardis à Ixelles et surtout celle de 
l’école St-Gillis à St-Gilles. 

L’abbé giancarlo quadri est décédé 
le 22 mars 2020 dans un hôpital de Mi-
lan (Italie), à l’âge de 75 ans. Né à Va-
prio d’Adda (près de Milan) le 25 avril 
1944, il fut ordonné prêtre le 28 juin 
1966. Giancarlo a travaillé en divers 
pays au service des migrants : dans 
son propre diocèse de Milan, puis au 
Pérou, en Zambie, au Royaume-Uni, 
au Maroc, et aussi à Bruxelles de 2014 
à 2017. Chez nous, il a surtout été ac-
tif à Molenbeek-St-Jean, St-Gilles et 
Schaerbeek. Son sourire, sa simpli-
cité, son accueil étaient bien connus. 
C’était un pasteur attentif à ce que ses 
options s’intègrent bien aux diocèses 
où il travaillait. Pour ceux qui l’ont 
connu, il restera toujours ‘l'homme au 
chapeau’. Très cultivé, il avait une vision 
sur la migration qui le faisait prêcher 
l’intégration et le respect mutuel, en 
promouvant le dialogue œcuménique 
et interreligieux. Contaminé durant 
l’épidémie du coronavirus, il fut admis 
à l’hôpital. Après quelques jours, son 
état s’est subitement aggravé.

L’abbé Lucien walravens est décédé 
le 25 mars 2020 à l’âge de 91 ans. Né 
à Laeken le 4 avril 1928, il fut ordonné 
prêtre le 20 juillet 1952. Tout d’abord 
enseignant au Petit Séminaire de 
Basse-Wavre (1952-1953), il fut ensuite 
vicaire à Bruxelles, N-D aux Riches 
Claires (1953-1962). Après quoi il devint 
professeur de religion à l’École tech-
nique de la Salle à Molenbeek-St-Jean 
(1962-1971), au Lycée royal de St-Gilles 
(1971-1972), à l’Institut technique de 
l’État à Evere (1971-1983) et à l’Athé-
née royal Gatti de Gamond à Bruxelles 
(1973-1984). Il fut ensuite aumônier 
au diocèse aux Forces Armées (1983-
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je soutiens
cathobel, 
dimanche 
et rcf

Parce que la gratuité a un prix
Ce dimanche, faites un don

BE05 7320 2908 3075

En partenariat avecwww.cathobel.be/dimanche-des-medias 

1993), puis à L’Aurore à La Hulpe (1995-
1996), à l’Hôpital Molière-Longchamp 
à Forest (1995-1999) et à la maison de 
repos des Filles de la Croix du Puy à 
Ixelles (1995-2001). Il est décédé des 
suites d'une mauvaise chute.

Le père jaak Vandenbulcke est dé-
cédé le 30 mars 2020 à l’hôpital univer-
sitaire Gasthuisberg de Louvain, à l’âge 
de 82 ans. Né à Courtrai le 2 avril 1937, il 
entra dans l’Ordre des Dominicains en 
1955, y prononça ses premiers vœux 
en 1956, ses vœux perpétuels en 1961 
et fut ordonné prêtre à Louvain le 21 
juillet 1963. Il étudia la philosophie et la 
théologie dans le cadre de son ordre, 
puis poursuivit à l’Institut supérieur de 
Philosophie de Louvain et compléta sa 
formation philosophique à la célèbre 
université de Heidelberg. Il obtint son 
doctorat à la KUL. Le père Jaak a été 
professeur au CKS, Centre d’Études 
ecclésiastiques, à Louvain, de 1967 à 
1999. Il y enseignait l’herméneutique, 
l’histoire de la philosophie moderne et 
la théologie fondamentale. En outre, il 
fut pendant des années secrétaire ad-
ministratif et membre de la rédaction 
du  Tijdschrift voor Filosofie. Lorsqu’il 
donnait cours, Jaak n’était peut-être 
pas le meilleur orateur, mais les textes 
de ses cours de philosophie étaient 
de petites perles. Fondamentalement 
occupé par la question de Dieu, il res-
sentait très nettement la mentalité de 
l’Occident sécularisé, et, à partir de là, 
interrogeait notre foi, nos images de 
Dieu et la figure de Jésus Christ.

Avec la crise sanitaire du coronavirus, nos vies ont été bousculées, comme 
nos certitudes. Notre fragilité s'est affirmée dans bien des domaines.
Plus que jamais, en l'absence de célébrations liturgiques, le rôle des médias 
d'Église s'est révélé essentiel pour rester à vos côtés et aider à renforcer la 
quête de sens, afin de découvrir le mystère de Dieu et des Hommes.

Malgré des conditions de travail rendues difficiles par le confinement, 
les équipes ont poursuivi inlassablement leur mission pour être en-
core plus proches de vous et répondre au mieux à vos attentes.

Vous l'imaginez aisément : tout cela a un coût !

En effet, la crise a entraîné une baisse des rentrées publicitaires du 
journal Dimanche ; rentrées qui ne couvrent déjà pas nos coûts. Pour 
les radios RCF de Belgique, la mise en place de la nouvelle radio 1RCF, 
qui émet en DAB+ et couvre l'ensemble de la Fédération Wallonie-
Bruxelles, a également un prix.
Enfin, le site www.cathobel.be et la mise en place de l'application ThéoBel, 
en collaboration avec les diocèses, réclament aussi des moyens financiers.
Tout cela avec un objectif commun : poursuivre et renforcer notre mis-
sion d'information, porter des regards chrétiens sur une actualité pour le 
moins chahutée et sur le monde en mutation que nous connaissons et ai-
der à la formation spirituelle.
Merci donc de nous aider par votre don à faire face aux défis qui sont 
les nôtres.

CHAQUE DON, MÊME MODESTE, A SON IMPORTANCE !
D'avance, nous vous remercions pour votre soutien.

VOUS POUVEZ VERSER VOTRE DON AU COMPTE
BE05 7320 2908 3075
Dimanche des Médias - CathoBel asbl
chaussée de Bruxelles 67/2 à 1300 Wavre

24 MAI 2020 è DIMANCHE DES MÉDIAS
PLUS QUE jAMAIS, VOTRE SOUTIEN EST INDISPENSAbLE !

Pastoralia propose à ses lecteurs 
de gagner un exemplaire du livre 
d’Alexandra Van Lierde (voir l'ar-
ticle page 9).
Envie d’y participer ?
Il suffit d’envoyer vos coordon-

nées avant le 30 mai à l’adresse de Pastoralia ou par 
courriel (cf. page 2). Un tirage au sort désignera le ga-
gnant ou la gagnante. 

À
GAGNER

CONCOURS

Pour les jeunes cet été 
https://church4you.be/blog/news/dossier-vacances-
ete-2020 • info@church4you.be • #Church4You

La fondation jean-paul ii a pour objectif de dévelop-
per et de soutenir toutes les initiatives liées au pontifi-
cat de ce pape dont nous fêtons cette année le 100e 
anniversaire de la naissance. Sous forme d’une asbl, elle 
existe dans 19 pays et depuis deux ans en Belgique. Elle 
attribue notamment des bourses d’étude à des jeunes 
venus d’Europe centrale et d’Europe de l’Est, afin qu’ils 
puissent suivre des études à Lublin et participer au dé-
veloppement de leur pays d’origine. Par ailleurs, la Fon-
dation a confié à des spécialistes la rédaction de livrets, 
sorte de décodages « clé en main » des réflexions du 
pape dans des domaines variés.

Élizabeth de Séjournet,
responsable de la Fondation Jean-Paul II

Cercle de Belgique
Infos : fjp2.belgique@gmail.com

0474 29 84 08



Chaque fois que je trouve Dieu
il s'efface, 
et chaque fois je recommence,
car chaque fois que Dieu s'efface, j'apparais.
Entendons-nous. J'apparais très furtivement,
comme une fleur du vieux lilas.
Je sens bon un moment et puis, fini.
C'est pour ça que je cherche Dieu,
parce qu'il sent bon pour longtemps.
Mais je ne sais si Dieu
se retourne.
Je voudrais bien, je voudrais bien, Seigneur :
Mais j'ai beau te trouver,
tu t'en vas.

Lucien Noullez
Extrait de Tout peut commencer à trembler, 

à paraître aux éditions Corlevour.
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